
Le doyen de notre village s’en est allé, nous avions fêté ses 90 ans en 2009. 

Homme fin, discret et attentif, Fernand a eu une vie professionnelle à la ferme  

longue et bien remplie. 

Nous étions tous habitués à le croiser, arpentant les chemins de Sainte Anne à 

Crouzet, Dournon, le pont a du diable, les Rebrets ou les Paules … quelque soit le 

temps, il ne dérogeait pas à son exercice quotidien, son chapeau colonial en tête 

lorsque le soleil tapait et sa veste bleue sur les épaules en cas de pluie, précédé 

de « coco le chien des Guyats », armé de ses 2 bâtons, c’était un pratiquant 

expert de la « marche nordique ». 

Je le revois encore, il y a une quinzaine d’années changeant un chéneau sur la 

ferme familiale, perché sur un improbable échafaudage fait de ficelles bleues et 

de perches de sapin, son échelle étant trop courte, il rejoignait l’échafaudage en 

la posant sur une brouette et, devant mon inquiétude, imperturbable, il m’a 

rassuré d’un « c’et plus solide que cela parait, et je suis léger … ». 

Très curieux des choses du siècle, abonne au journal « le monde », Fernand se 

tenait informé des différents événements qu’il appréhendait avec un bons sens 

rafraichissant et sa sensibilité « d’homme de gauche », il s’st également promené 

à travers le monde : Brésil, Canada, Etats unis, Afrique du Sud … ; il a visité de 

nombreux pays et nous avons souvent échangé sur telle ville, pys ou capitale. 

Un proverbe dit que « un ancien qui disparait c’est une bibliothèque qui brûle », 

avec  Fernand, une partie de la mémoire de Sainte Anne s’en est allée, lui qui 

mémorisait la chronologie Saintannière et donnait sans hésiter la date de 

naissance d’un tel, les circonstances de tel ou tel événement villageois. 

Courageux devant la douleur et la maladie il ne se plaignait pas, il avait du mal à 

accepter sa récente faiblesse physique qui lui faisait perdre son autonomie, c’est 

avec philosophie, sagesse et simplicité qu’il disait avec son accent particulier : « 

il faut bien s’arrêter un jour » et il ajoutait en souriant, comme pour nous 

rassurer « mais je suis patient et pas pressé ». 

 

Fernand, au nom de tous je vous salue. 

 

Joël 


